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tort de l ’ordonner à des enfants foibles , languif -

fsnts , noués , pâles , fujets aux vomilfements ,
à la diarrhée , aux aigreurs , à toutes les mala¬

dies qui prouvent qu ’ils ont les vailléaux foibles
& les humeurs aigres ; ainfi il faut bien fe gar¬
der de le regarder comme un fecours univerfel
& immanquable . On peut en faire prendre tous
les matins quelques verres ou en donner pendant
tout le jour , au lieu d ’autre boifibn , ou le donner

en foupe avec du pain , à déjeûner , à fouper , &
même plus fouvent .

Si le payfan vouloit fuivre ces directions , qui
font très - aifées & très à fa portée , toutes les fois
que la petitc - ve ' role régné , je fuis perfuadé qu ’on
en diminuerait les ravages . Quelques - uns en pro¬
fiteront ; il y en a qui font extrêmement fenfés , &
remplis d ’un véritable amour paternel ; il y en a

d ’autres qui font trop brutes pour en frntir l 'uti¬
lité , & trop féroces pour donner quelques foins
à leurs familles .

CHAPITRE X I V . j

De la Rougeole .

Ç . 2.11 . T A rougeole , à laquelle les hommes
I i font auffi généralement affujettis qu a

la petite - vérole , eft une maladie à peu près de
la même efpece , mais moins meurtrière , quoi¬

que dans quelques pays elle faffe d ’affez grands
ravag - s . Dans celui ci l ’on meurt plus rarement
de la maladie que de fes fuites .

Quelquefois il y a en même -temps épidémie de
petitc - verole Si de rougeole dans le même en¬
droit ; plus fouvent cependant j’ai vu qu ’elles ré -
« noier . t dans des années différentes . Il arrive auffi
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que les deux maladies fe mc ' ent , 8 c que l ’imc
lurvientà l ’autre avant qu ’elle loitfinie , ce qui eil
dangereux .

222 . Chez quelques malades , le mal s’an¬
nonce plulieurs jours à l ’avance , par ur .e petite

toux frequente & feche , fans aucun autre mal ;
plus ordinairement par un mal - aife général , des
alternatives de friflons & de chaleur , un mal de

tête violent chez les adultes , un afloupifiement
chez les enfants , un mal de gorge très - fort , &

ce qui caraclérife la maladie , une rougeur &
une chaleur conlidérables dans les yeux , accom »

pagnées d ’un gonflement des paupières , d ’un
écoulement de larmes extrêmement âcres , &
d ’une fi grande fenfibilité des yeux qu ’ils ne

peuvent pas foutenir la lumière , par des éter¬
nuements très -fréquents , & un écoulement par
le nez de la même matière qui coule des
yeux .

La chaleur & la fièvre augmentent rapide¬

ment , le malade a de la toux , de l ’opprefîion ,
de l ’angoifle , des envies de vomir continuelles ,

de violentes douleurs dans les reins , quelquefois
la diarrhée , & a ’ ors les vomiflements font moins

confidérables ; d ’autres fois des fueurs , mais

moins abondantes que dans la petite -vérole ; h
langue eft blanche , la foifeft fouvent ardente ,
les accidents font généralement plus violents
qu ’avant les petites - véroles bénignes .

Enfin le quatrième ou le cinquième jour , quel¬
quefois fur la fin du troificme , l ’cruption le fait
très -promptement & très -abondamment fur tout
le vifage , qui dans peu d ’heures eft couvert de
taches dont chacune reficmble à une morfure de

puce , mais d ’un rouge plus foncé , 8 c dort plu -
fieurs fe réunifiant forment des plaques rouges
plus ou moins larges , & qui enflammant la peau ,
produifent une enflure fcnfiblc au vifage ; quel -
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qucfois même les yeux loin fermés . Chaque pe¬
tite tache eft un peu élevée , fur -tout au vifage ,
où i’on s ’en apperçoit à l ’œil & au doigt ; dans le
celte du corps cette élévation n ’eft preique failli¬
ble que par la rudefie qu ’elle donne à la peau .

Après avoir commencé par le vifage , 1 érup¬
tion le continue fur la poitrine , le dos , les bras ,
les cuilîes , les jambes . Elle eft ordinairement
très -abondante lur la poitrine & lur le dos ; il
arrive même quelquefois qu 'on trouve des pla¬
ques rouges fur la poitrine avant qu ’il fe foit fait
aucune éruption fur le vilage .

Le malade a fou vent , comme dans les petites -
véroles , des faignements de nez abondants qui
emportent le mal de tête , d ’yeux & de gorge .

Quand la maladie eft fort douce , prefque tous
les accidents diminuent après l ’éruption , comme
dans la petite -vérole ; mais ordinairement le
changement en bien n ’eft pas aufti fenfible que
dans cette première maladie . I es vomiffemen ts cef-
fent , il eft vrai , prefqu ’entiércment , mais la fiè¬
vre , la toux , le mal de tête continuent , & j ’ai vu
quelquefois qu ’un vomifibment de matières bi -
lieufes , un ou deux jours après l ’éruption , ioula -
geoir beaucoup plus que l ’éruption même Le troi -
fiemeou le quatrième jour de l’éruption , la rou -teur diminue , les taches ou boutons fe deflechent

c tombent en petites écailles ; la peau même in¬
termédiaire tombede la même maniéré , & fe trou¬
ve remplacée par une nouvefte qui s ’eft formée
deftous . Le neuvième jour quand la maladie eft
allée vite , 1e onzième quand elle a été fort lente ,
il ne refte aucun veftige des rougeurs , & la peau
eft d ’abord très - bien raccommodée .

223 . Mais le malade n ’eft pas guéri , à moins
que pendant le temps de la maladie , ou d ’abord
après , il n ’ait eu quelqu ’évacuation confidérable ,
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comme les vomifiëments dont j ’ai parlé tout I

l ’heure , ou une diarrhée bilieule , ou les urines ,
ou des lueurs abondantes ; car quand il furvient

quelqu ’une de ces évacuations , la fievre difparoît ,
le maladereprend des forces , & fe guérit entière¬
ment . Quelquefois auffi , fans aucune de ces éva¬
cuations , la tranfpiration infaillible dilfipc les
relies du venin , & : le malade fe porte très -bien .
Mais d ’autres lois ce venin , s ’il ne s ’évacue pas
entièrement , fc jette fur le poumon , & y pro *
doit une légère inflammation ; l ’opprclfion , la
toux , l 'angoiilè , lafievre reviennent , <3cle malade
elb dans un grand danger . Souvent l ’orage ell
moins violent , mais il ell long , & il relte des

toux trcs -opiniâtres qui ont plulieurs caractères
de coqueluches . En 1758 , il y eut ici une épidé¬
mie de rougeoles extrêmement norobreufes ;

prcfque tous ceux qui l ’eurent , & qui ne furent
pas extrêmement bien foignés , -prirent cette toux
qui étoit très -forte & très -rebelle .

<$ . 224 . Quoique ce foit l 'a la marche de la ma¬
ladie abandonnée à elle -même ou mal foignée , &
fur - tout traitéeparun régime chaud , quand on a
foin de modérer la fievre dans les commence¬

ments , de délayer & d ’entretenir les évacuations ,
ces mauvaifes fuites font extrêmement rares .

22 .5 . La façon de traiter cette maladie ell
la même que pour la petite -vérole .

1 . Si la fie re ell forte , le pouls dur , l’oppref -
fion violente , tous les fymptomes graves , on fait
line ou deux faignées .

2 . L ’on donne des lavements & des bains de

jambes ; la violence du mal en règle la quan¬
tité .

3 . L ’on ordonne les tifanes N° 2 ou 4 , ou

un thé de fureau ou de tilleul , auquel on mêle
une cinquième partie de hit .
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4 . On emploie les parfums deau chaude qui

font très -utiles pour foulager le mal de gorge , la
toux &c l ’opprelfion .

5 . Dès que les rougeurs commencent à pâlir ,
on purge avec la potion N° 2,3 .

6 . Un tient le malade au régime encore une
couple de jours après cette purgation , & enfuite
on le met à celui des convalefcents .

7 . S ’il furvient dans le temps que l ' éruption
tloit fe faire , des accidents femblables à ceux qui
furviennent dans la petite - vérole , on y remédie
de la même maniéré .

22.6 . Quand on n’a pas fuivi cette méthode ,
& que les accidents décrits § . 223 furviennent ,
il faut traiter la maladie comme une inflamma¬
tion commençante , & faire tout ce qui vient d ’être

-dit 225 . Si le mal n ’eft pas violent , l ’on peut fe
palfer de la faignée . S ’il y a long - temps qu ’il dure
dans des enfants gras , chargés d ’humeurs , lents ,
pâles , il faut joindre aux mêmes fecours , fans
Jaignées , la potion N° B , & les véficatoires aux
jambes .

§ . 227 . 11 arrive fouvent que l ’éloignement des
fecours fait qu ’on néglige trop les reftes de la ma¬
ladie , fur - tout la toux , & alors il fe forme une
véritable fuppuration dans le poumon , avec une
fievre lente . J ’ai vu pluficsrs enfants dans des vil¬
lages périr de cette façon ; cet état eft delà mê¬
me nature que celui décrit Ç». 68 & 82 , & finie
de même , fouvent par une diarrhée très - peu dou -
loureufs , & quelquefois puante , quiemmenele
malade . Dans ces cas , il faut employer tous les
fecours preferits £ . 74 , art . 3 , 4 , 5 , la poudre
N° r4 , le lait & l ’exercice . Mais il efï fi difficile
défaire prendre la poudre aux enfants , qu ’il faut
quelquefois fe borner au lait , & j ’ai vu fouvent que ,
dans ces cas , il opérait feul des guérifons très -
difficiles . J 'avertis que jamais iln ’opere audit efliçft -;
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cernent que quand on le prend feul fans aucun
autre aliment , &c qu ' il eu très -important de ne

lui en affocier aucun qui ait le plus petit degré
d ’aigreur . Lesperfonnes aifées peuvent prendre en
même -temps avec fuccès , pour leur boiflon , les
eaux de Pfeffer , deSeltzer , de Peterfthal , ou quel¬
ques autres très - légeres , & qui n ’ont que très -
peu de minéral ; on les emploie également avec
ïuccès dans tous les cas dans lefquels la cure dont
je parle eft néccffaire .

<$. 228 . Quelquefois il refie une toux fort fe -
che , avec beaucoup de chaleur dans la poitrine &
dans tout le corps , de l ’altération , la langue & la
peau extrêmement feches . J ’ai guéri cet état en

fâifant refpirer la vapeur d ’eau chaude , en faifant
prendre des bains tiedes , & en ne donnant pendan t
plufieurs jours que de l ’eau & du lait .

Je réitéré encore , avant que de quitter cette
matière , que le venin de la rougeole ell extrê¬
mement âcre ; il paroît avoir quelque rapport avec
^ humeur bilieufe qui produit les éréfypelles , &
par -là même cette maladie demande des foins ,

îàns quoi il eft à craindre qu ’elle n ’ait des fuites
Mcheufes . J ’ai vu depuis peu une jeune fille qui
avoit langui depuis une rougeole eflùyée il y a
trois ans , & chez laquelle , il s ’étoit enfin formé '

« ne ulcération au col , que le lait coupé avec la
fàlfepareille a rétablie .

229 . L ’oit a inoculé la rougeole dins les -
pays où elle eft très - mauvaife , & cette méthode ,
aurait auiïi de grands avantages dans celui - ci ;

mais il en eft comme de l ’inoculation de la petite -
vérole , elle ne peut être utile au peuple qu ’au ,
moyen d ’un hôpital .

Fin du . Tome premier »
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